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SAMIR BOUDJARANE (ENTRAÎNEUR DU RC ARBAÂ) :

«Notre objectif demeure 
le maintien»

Le Soir d’Algérie : Le
RCA, leader invaincu de
la Ligue 2 après dix jour-
nées à la surprise généra-
le. Etes-vous étonné vous
aussi ?

Samir Boudjarane :
Personnellement, je ne suis
surpris qu’à moitié. Vu notre
excellente préparation d’in-
tersaison et la qualité du
groupe que j ’ai sous la
main, je m’attendais à un
bon parcours mais certaine-
ment pas à ce que nous
soyons leader invaincu
après dix journées de
championnat.

Et quel est le vrai
secret de cette réussite,
selon vous ?

C’est surtout le fruit de la
stabilité au niveau de l’ef-
fectif et des dirigeants.
Personnellement, j’avais
déjà dirigé l’équipe au début
de la saison dernière puis je
m’étais retiré. J’ai ensuite
été remplacé par Hocine
Yahi qui a réussi l’acces-
sion. Et ensuite, je suis
revenu cette saison.

Et pourtant, vous êtes
handicapé puisque le
RCA reçoit à Bologhine et
non pas à l’Arbaâ.

Non seulement on ne

reçoit pas nos adversaires
chez nous à l ’Arbaâ
puisque le stade est en plei-
ne rénovation mais pour
nous entraîner au cours de
la semaine, on souffre énor-
mément, on est un peu
SDF.

Vous ne disposez pas
de créneaux horaires à
Bologhine.

Non, et à chaque fois, je
dois solliciter des amis pour
pouvoir nous entraîner soit
à Meftah, soit au niveau de
la caserne de la Protection
civile à Dar El Beida.

Mais pourquoi avez-
vous refusé d’évoluer au
stade Brakni de Blida, ce
qui vous aurait facilité la
programmation des
séances d’entraînement ?

J’ai refusé le stade
Brakni parce que c’est un
petit terrain qui n’est pas
adapté au jeu que dévelop-
pe mon équipe. D’ailleurs,
même l’USM Blida qui
reçoit dans ce stade éprou-
ve d’énormes difficultés à
imposer son jeu et à s’impo-
ser.

Quelque part, cette
réussite avec l'Arbaâ est
une belle revanche pour
vous...

Non, je n’ai aucune
revanche à prendre.

Sur votre club de quar-
tier, le NAHD, où l’on ne
vous a pas apprécié à
votre juste valeur ?

J’avais pris en main
l’équipe du NAHD dans une
situation très délicate avec
cinq déplacements difficiles.
Quand je me suis rendu
compte que je ne pouvais
pas atteindre mon objectif,
j ’ai pris la décision, en
accord avec l’actuel bureau,
de me retirer. Le problème
du NAHD, c’est qu’il n’y a
pas de politique claire et
définie.

Par contre à Mer et
Soleil, ce quartier de
Hussein Dey, on dit que
vous êtes un excellent
entraîneur. Votre ambition
c’est de driver un jour un
grand club comme le

MCA, l’USMA ou la JSK ?
Quel est l’entraîneur qui

ne songe pas à driver un
grand club ? Bien sûr, que
j’ambitionne d’y arriver un
jour, mais j’y vais douce-
ment et par étapes. En
toute modestie, il y a des
entraîneurs qui se sont fait
un nom alors que j’ai com-
mencé bien avant eux. Moi,
j’ai dirigé des seniors, alors
que je n’avais que 24 ans
en 1988 à l ’ IRHD.
D’ailleurs, un gars comme
Kaci-Saïd Kamel a débuté
sous ma coupe.

Aujourd’hui, le même
Kaci-Saïd anime une
émission de télé. Vous-a-
t-il invité déjà ?

Non, pas encore, je n’ai
reçu aucune invitation de sa
part.

Quel est l’objectif du
RCA ?

Pour le moment, l’objec-
tif demeure celui qui a été
tracé en début de saison,
c’est-à-dire le maintien.

Mais maintenant que le
RCA est leader, vous ne
pensez pas à
l’accession ?

Ecoutez, moi je ferai
mon bilan à la fin de l’année
et on verra. Si on continue
sur notre lancée, on reverra
notre objectif à la hausse et
on songera à l'accession.
Mais, il faut savoir que la
phase retour sera encore
plus diff ici le puisque on
sera attendu partout et que
le jeu des coulisses fera
certainement son appari-
tion. D’autre part, si on est
toujours leader à la fin de la
phase aller, il faudra qu’on
se renforce au mercato
pour espérer jouer l’acces-
sion.

Est-ce que le RCA
continuera à recevoir à
Bologhine pour tout le
reste de la saison ?

Au départ, j’avais sou-
haité recevoir à
Mohammadia ou à Kouba
mais les APC ont refusé.
Moi, j’aimerais bien pro-
grammer mes séances
comme je veux, mais ce
n’est pas possible à
Bologhine où c’est grâce à
la compréhension des
frères Haddad que l’on peut
jouer. Pour le moment, il n’y
a pas eu d’incidents et nos
supporters se tiennent bien.
Mais si jamais ça dégénère
un jour, Haddad pourrait
changer d’avis et à ce
moment-là, on sera vrai-
ment des SDF.
Propos recueillis par H. B.

Après dix journées en Ligue 2, et à la sur-
prise générale, le leader invaincu n’est autre
que le RC Arbaâ, un nouveau promu. C’est en
partie grâce à la patte d’un entraîneur, peut-
être pas très connu ailleurs, mais célèbre dans
son quartier de Mer et Soleil, sur les hauteurs
de Hussein Dey, où l’on a toujours apprécié
ses compétences. Fort pédagogue et excellent
tacticien, Samir Boudjarane est le coach qui
monte et il est sur la bonne voie pour une
accession qui serait historique.

LA CÉRÉMONIE AURA LIEU
VENDREDI A DAR EL-BEÏDA
La Protection civile 

honore Rachid Mekhloufi
Le Complexe de l’unité nationale de la Protection

civile de Dar El-Beïda vivra, vendredi prochain, à
partir de 9h30, un événement exceptionnel. 

En effet, la direction générale de ladite institution,
à l’initiative de son président, le colonel Mustapha
Lahbiri, organisera un vibrant hommage à Rachid
Mekhloufi, l’ancien joueur professionnel de l’AS
Saint-Etienne, de Bastia (qu’il a également entraî-
née) et de la glorieuse équipe du FLN, dont il a été
un élément incontournable. 

A noter que cette louable initiative, née d’un
témoignage d’une amitié longue et sincère du colo-
nel Mustapha Lahbiri à Rachid Mekhloufi (né en
1936 à Sétif), sera rehaussée par la présence de
quelques membres du gouvernement et de hautes
personnalités politiques, traditionnellement présentes
à la séance d’entraînement de vendredi matin. Il y
aura, entre autres, Djoudi, Benaïssa, Tahmi, Necib,
Mimoun, Boukerzaza, Djeffel, Ouchen, Bougara et
Kraoua.

Il est à noter que Rachid Mekhloufi, qui a rempor-
té avec l’EN la médaille d’or des JMS/75 à Alger,
peut se targuer d’avoir un des meilleurs palmarès du
football français : champion de France avec l’ASSE
en 1957, 1967 et 1968 meilleur buteur avec l’ASSE
(106 buts), vainqueur de la coupe de France en
1968.

Abdennour Belkheir

GC MASCARA

Rah 
El Ghali rah
Qui l’eût cru ? En cette

saison footballistique
2012/2013, le GC Mascara
«El Galia», comme aiment
toujours l’appeler ses fans
dépités par la tournure des
événements, se trouve relé-
gué dans les profondeurs du
Championnat national 2
amateur. C’est un Ghali en
solde. Ce club créé par d’ho-
norables Mascaréens ayant
enfanté de grands talents qui
se trouvent aujourd’hui à la
croisée des chemins dans
l’indifférence totale.  

A ce propos, l’ancien
joueur aujourd’hui éducateur,
Mohamed Yessaâd, nous
dira ceci : «C’est une honte
pour le Galia qui avait une
autorité, forçait l’admiration
et était la fierté de Mascara.»
Forcément que la nature a
horreur du vide, n’importe qui
a présidé alors aux desti-
nées d’une formation sans
âme. 

La chose n’est pas nou-
velle, puisque depuis trois
décennies au moins, des
aventuriers se sont essayés
à cet exercice de présidence
du GCM qui est au-dessus
d’eux. C’est dire qu’il n’y a
plus de moral. Pis encore,
quant un pseudo-président
déclare «moi je ne com-
prends rien au football mais
je veux être connu !» Le
comble est alors atteint.
C’est une insulte aux morts
qui ont bâti ce club et doivent
se retourner dans leurs
tombes. 

Les portes du Ghali ont
été ouvertes au premier
venu avec la bénédiction
d’un groupuscule qui l’a pris
en otage toute honte bue et
ceci depuis des lustres. Ils
s’en vont et reviennent au
gré des circonstances.
Résultat des courses  : le
Ghali se trouve moribond. 

Allons Messieurs, n’est
pas président ou notable qui
veut !

Mohamed Meddeber
Publicité


